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2.3. Et a l’aſſemble'e ó- a l’Egliſe" de: pr:—

mim ”Maſaiſont écrit; dz”: les rieux,_a Die”

qui ejſi le Inge de MM, 0- aux çffirils de: jqſi/t’er

finfiijîez. ñ ï‘ ~

2.4. Ela .Ie/à; le Medi-:teur de la ”alim-cte',p

allume, â- aufimg de l’afficrfim qui pruneau. ~ſi~

de meilleure: tha/és, que relu] d’Abd. v

  

Dans nôtre. derniere action ſur le ſu— I

jet de ce .tcx-te , le Saint Apôtre nous ñfit'Ï

voir la montagne de Sinaï couverte dïuuïí?

randbſo.uïllard,embraſe’e dïun ſeu brad‘

faut J, poüſſant ſes- flammes juſque-s au‘T

ciel ,iôäóqomiſſantune noire—:’86 épaist'ef
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filmée. , l’air d’alentour retentiſſantz du

bruit épouvantable d’une trompettein

viſible mélé du mugiſſement des tonner—

res , &de la lueur des éclairs 5' Di'euy

deſcendant, &yprononçant les paroles

de ſa Loy ayec la voix la plus terrible,

qui ait jamais été entenduë ſur la terre;
tour le pcteuple d’Iſraël effrayé 85 comme

aſmé ala veu'e' d’un ſpectacle ſi éton—

nant,85 leur Moïfe meſme tellement ſai—

ſy qu’il' en trembla de peut. . Maintenant
dans les paroles , que noris‘izenons de"v

vous lire il nous repreſente la divine

mpe de l’alliance" de grace , oppoſée L

a'celle de la Loy Iudaïque , Sion’au lieu

de Sinaï, le plus haut85 le plus beau de

tous les cieux , au lieu d’une montagne" .

terrestre 85 deſerte, la cité du Dieu vi—

Vant,la Ieruſalem celeste,l’aſſemblée des

Anges , des Saints 85 des eſprits conſom—

mez , environnant le 'trône de Dieu aſſis

au milieu d’eux avecque 1eſus,le Media——

teur , la- joye , la vie , l’immortalité des

hommes, 85 ſon ſang la grace,‘la paix Sci'

la conſolation des pecheurs. Iene nie.

pas .que la pompe de Sinaï ne l*~uſ’c’magni—z

fique , nique dans toutes les'lettres di—

vines 85 humaines il ne ſe voir -pointque,

ſie…" ' jamais

_et
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jamais la Majesté de-Dieu ſe ſoit nrani

festée aux hommes dans un equipage

-auffi terrible , Sè où’paruii’ent cle/plus’

vifs' 85 de plus illuſtres enſeícrn‘elnens de

{a ‘juſtice Sc dc ſa. puiſſance ,' Maisi‘rl

faut pourtant avou'e'r,que toute la (u—

perbe montre de ces deux vertus de

Dieu n’e’toit bonne qu’îetonner des

.homxmesïPecheurs,‘8calèmer la crainte _

&Île deſeſpóír dans leurs-coeurs S aul‘ieù j

qu’outre que la revelation de Dieu dans

!l’Evangile de ſon Fils , conſiste en des

'ehofesincomparablement plusël'iauœsj, _plusï-'Bell'es &É plus glorieuſcs aux yeux "

de ‘l’ETpr‘it’que n’el’toient les merv’eill‘els 4;—

‘deSinaï‘a‘eeuJëäeÜla cliäinËiÇIl‘e’ a eDC‘Ôi‘‘re ce'g‘rand'ôc pr" ~ ieuiëſſíàvañmge qu’elle

ne propoſe aux h mm‘esÀue les Clairé’s

ô: lagte‘ä'bles 'lumiere’s d’une connoíſſan—

cc auſſi ſazluràire qu’elle efl-liau’teïôefiï’ï—

blime ; &ſ 'quzèîlene"ieurprçſçgtedque

vdes filjefsï‘äëe confièàîrèëyd‘clſÿäîîñce6è:

-de—ióye'Ãf-La‘porñpe'dË‘Siríäï cha—‘ffóit le ;g __'

peeh'eiit l’empechantmüîÿfiorocher, - 4e, ’a-Dieuî'ſr‘ſr’PeÎÎTC d’une» . ínóvir’ä .

vÇ'elled'e‘tii’ôtiie‘Sio'n'l’appelieilig luy mu ~_ *

tëriânt l'eitl‘ôiiede fia’äraic‘eê ?gd :-—
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teur S Celle 4:1 nous menace de ſa co—
lere ô( de ſa malediſſé’tion. Celle—ay

nous asteure de ſa miſericorde , &c nous

promet ſon amour &L ſa faveurila vie

85 la beatitude. Là dit l’Apôtre e’toitla

crainte &L l’horreur ,- Icy est la conſo—

lation Sc la joye S L’une ſe paſſa ſur ;la

terre S L’autre ſe celebre dans le Ciel.

La paroiſſent des milliers d’hommes,

icy des millions d’Anges; la des infideles

.& des pe‘cheurs , icy l’Egliſe des pre—

miers nais écrits 86 enrolez dans les

(cieux &c les eſprits des iustes conſacrez;

Là la VlClllC alliance, icy la nouvelle; Là

le M—ediareur est un ſerviteur de la mai—

ſon , icy c’estlee Fils-"Funiq-ue-rLàlc

ſang desanimauxi-í icy le ſang du ſaint

:Ïænlystique Agneau He Dieu , pronon—

çant choſes meilleures non ſeulement

que celuy des -bestes, mais que. celuy

.meſme du ju-lle Abel. C’est là Fideles le

ſommaire de ce texte de l’Apôtre , corn——

me l’un des meilleurs &ï des plus anciens

interpretes Tjnous l’a exprime' dans ſon

doret 'Êîomiiaeiitair’tzfur ce lieu. Le fiijet; est fi

Jtſ‘" ‘Haut-SL ſ1 glorieux, &l’ex-preſſion del’A.

auë

' .357.”

zz,

pôtre fi riche’scpleiue d’une fi rare _86 ſi

profonde Sageſſe , que quand .j’y’jette les

'i if] , yeux‘

o l v w ’ .~
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yeux, je ſuis contraint de m’écrier , com—

me il fait luy meſmçdans une autreoc—

 

cafion, ~ in' ëstſhffiſhnïpeurm ehofl’r. Dieu,

le Pere des lumieres , qui accomplit ſa LC”

11.9.

vertu dans l’infirmité veuille addreſſer

nôtre eſprit 8c nôtre langue dans lame

ditarion &Ê explication de ſes'mysteres,

pour en connoistre la verite' .86 les rece—

voir avec une ſoy efficace a nôtre ſancti—

fication. L’Apôtre nous repreſentepre—

mierement le lieu d’où nous estzvenuë

l’alliancede la grace &C où ellepñous

çonduít S C"est la montagne de Sia” ; Se—

condemcnt l’état ou la ſociete’ où elle

nous incorpore; Cêestla cité duDieu"

Vivant , la Ieruſalerri celeste S En trqiſieſï

me lieu l’avantageuſeÎth~ honorable' al—
liance qu’elle nous pl‘ſſo‘curemous ren?

dantçonſederez des, bons Anges ;Tzu-:mi

il délègue’ none fimmerÿenm aux milliers

d’A” e; Ô- 4 leur MME-z. Puis _en qua—
trieſrgnç lieu il nousſſ'mſiatîqùe .de Eſuelles

perſonnes est compoſée'ce bien heu—

reux état où nous entrons_ S C’e/î l’Egliſe

de: premier: ;tendant le; nom: font ém‘g: en];
cieux, Ô- le: effiritr des)” Èiſànctgſieæſſë En

cinquiéme lieu il nousldir que Dieu est

le luge, c’est—a—dire le Prince de' cette
’ſiſiLl 4' ‘glo—

2.. Cor.‘ Ÿ
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glorieuſe cité.- En ſixieſmeli’eu ijlvnous
'.— : ..a découvre l’anteuſſr 85 lewfondatcurŸ-Gc île

' gouverneur 'de'ſil’EgliſeÏs Cïeſí'gaſ‘na’ le)

’ .ñ .- 1. Mailiuitur’de la nom/elle ”Zur/cu; *Brien-fin i

poqi'ſit’ffeurei' nôtre ‘comiance', il touche

leſſii'tofven que ’Mediateut a employé

pourformer cet admirable chef—‘d’œu—
vteſſ S" 'C'est' ſon propre ſhng, le ſang'a/U

l’fflcifion z quiprououce [looſer meilleures, que

reluy'e‘i’äivel. H ùèce rand nombre d’ar—

tiçle's’ner'ïciüs façe'p’oin’t de peut. ' I‘l ne

me, l’eroit ,Pd’S’IIÎÔ-Îl’l‘s difficile dévisage!“
expliqti’ê’r danizluî‘ièſèule action îſi’qu’ävons

;WPF-ï ,àléjíärtageray done "de“

reed—.State l'tW‘lë‘ſ‘ÈÈ—F .es-m5?caen ?Wie Wee.-çles a‘uçëâ’ùtteäcd i‘mnfi le Seigneur le

riïlrírfi… IH'Ï” ' "JT "’ E** "

‘ fie’i’met, je. parlerai: ſettlement des trors
ep ’en’cectllieſi‘ſſéÿë‘â” "ſai/oit dela monï1

I "A ., “LM ._ .a . …ML la (au; A‘ ;p .Ml _. ...z .gl ,

ta v . '.S’íËn ,Mraz-:fg du’üieu Modan-quâ?—ä'd

, ,l’étuſh‘lem’ celel’te, 85 e’nfiñ dé"ccs
vin. ï';' _"VW‘ñ‘rI . '_ Î: :r\.—(V “M‘A;

out/lier: dAngesî. Mais' aVant’que d’eu—

crer Ãlçlfisſiifèſcc con‘fideration’il ſant pte—

rmerem'ent expliquer ce que ?Apôtre
* 384'- …IA‘ .,- ' , 9;; ' " x … EV; *

it., queler fidË/ä’r Hebreux/èut remue me.

- hoſer; @zz-ana 'neÎrH'nY'ditL'i'l )a la

  

;il

. f C 'J‘

:52,17- ;Æîbl .‘ ‘oiitqg’tià &fStop/n73' lu cité du acer-‘vivant’

"ſuſi ‘tie "tout le reſte. ‘Car "ces in'ors
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ment a, chacun des ſept articles fuivans.

Il veuédire que Dieu les ayant appellez

par ſon Evangile a l’alliance celeste , en

recevant la parole& les promeſſes avec—

quefoy ils y étoient entrez. Ilprefuppo—

ſe par le jugementcie fa charité, , qu’ils

étoient'tous ce qu’ils faifoien‘t profeſſion

d’estreVrays Chrétien; qui poſſedoient _

déja partie en effet,’pztrtie pareſpeïranc'e 'î

les biens que Dieu promet dans la paro—

le de ſa grace a tous ceux qui croiront,

font de mefmc que dans la premiere par

tie diſant, qu’ils n’étoient pas venus a

une montagne qui fe touche ,il enten—

doit, qu’ils 'n’étoíent pas entrez , ni n’a

voient‘el’téappelez a une alliance’fem

blabla-a ‘celle qui fur traitée avecque

l’ancien Ifraël a la montagne de Sinaï.

Il nous dit donc preinieremcnt le lieu
d’où- Diéuſſ'nous a envoye’ &c addreſſé

cette nouvelle alliance que nous ‘ſom

mes venus a la montagne de Sim. Cha—

c "—-ſii‘it, que Sion étoit une monta ne

ënclofe dans la Ville de lerufalemda ca

pitale de l’ancien pays des Iuifs 3 ſur une '

des branches de laquelle éroit bâty le v ,

temple-,qui étoir comme le coeur &ile ' Ë >

 

pr.. -. A_ l a, ' CCIIÎIÏC

air



-zzs . Assume xvnnæ

"-Î/

centre‘detout le ſervice MoſaïqU‘e.Mais

comme toute cette vieille religion Iu—,ñ

daique ' e’toit typique ô: figurative repre—

ſentant ſOUS les formes. de diverſes—cho—

ſescharnelles, terrestres &L temporelles,

le corps ô: la verite’ dcsl'pirituelles, cer-&3‘

le'stes &Ê éternelles ,du Royaume des i

cieux , c'eff—a—dire' de l’Egliſe du Mqffie

promis , IeſuS- Çhriſi: nôtre Seigneur,

Sion faiſant une partie tres-confidèraf

ble 'du Iud'aïſme étoit auffi le ſymbol;

&Je ‘portrait del’une des principaleçver

ritez/ cie-l’Evangile.. Car cette monta- .

gne e'toit la figure du ciel eternel , le

principe 8: la fin de toute la nouvelle al— ~ ~

liance, la fourced’où/elle est venuë , BL.

le repos où elle nouszcóhduit. 3.Prenaie-è:Ç

rement ſa fituarion a un rapport tout.

.evident au ciel , car comme ‘elle étoir

:dansla terre deÇanaan promiſe,f aux

 

' Juifs pour leur heritage ;le ciel-pæeillçf

ment est la principale partie des biens

de l’Evangile ,la vrayje terre qui nous

y. efl: promiſe. Secondement Sione’toltle

lieu le plus’élevéxdetoute lalude'eszegmz

me. le ciel ell: la plus .hautejpartie du
monde ;affisſiau deſſus de tousle cet;—

cles, où roulent le Soleil , .84 les‘étoiles.

'WSI’LÎÎEIn . . ' Davan—
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Davantage l’Ecriture témoigne queSion

étoit la maiſon de Dieu , le lieu de ſon

repos, oùilſeplaiſoit 5 tout de meſme Om.

que ce ciel estle palais de ſa Majesté où ‘3* 4"

il reſide dans une ſouveraine 56 inviola—

a blc paix gouvernant dela comme de ſa

Cour , routeskles parties de l’Vnivers.

_ Nous liſons au‘ffi que Dieu avoit Choiſy

.ñ J. Jas; .

Sion‘pourle lieu où il ſe‘maniſestoít , &c

où il rendo'ir ſes oracles S Abraham .le

Pere des croyans l’y vit de's le compen—

cement; Car ce fut fiir un des côtaux de'

cette montaone qu’il s'apparut a luy

apres l’admirable ſacrifice d’Iſaac' , 8( GM.

dés lors ce lieu fut appelle le Pays ou la zz.;

contrée de Maria, c’el’tra—dire de la -viſionde

Dieu S 3è depuis le temple y ayant este’

baty par Salomon ,v vous ſaVez que l’ar—

che y ſur poſe’e , Où le Seigneur faiſoit

voir ſa gloire Sc entendre ſa VOíX_:ôÇ'ſa EM.:

volonte’a ſon peuple S d’où vient; qu’B— 1,,…

ſaïe appelle le bas \de Ieruſgæle‘æ-çzù

e’toient les habitations du peuple, , la

'ua/\ée de Wim”. C’est la naïgeypeinture

du ciel, le ſeul lieu du monde, oyùîDieu

est veu clairement, tel qu’il est, ſans om—

bres &I ſans enicrmes; où il découvre a.

nud toutes les beautez de ſaſainte &C

.. VF' adorable
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-adorable-Majeste’, iles merveilles 'de'ſa -

grandeur, de ſa justice'X, .de-"ſa Fſa" elſe

'65 de (lai—bonté; L’Evangile ne’no'met cette veu'e‘ de Dieu', le co'mbleôL-'la

cantonne 'de la perfection &ê bonheur

-de- la 'cream—re raiſonnalüe , ſque' dans le.

Piel-'Sion air-oit ‘encorete‘rapport avec—e

que: le ciel; que c’eflzïiit le lieu où _le

Seigneur 'ét'o‘it ſervyûäc’adoté‘ ‘

ſon peuple—À; 1'1st comparoiſſóî‘ p

devais: 'luy pour 'lily 'preſenter 7

  

S

'-hor‘r‘nñ’a’ ès“ 8L "lents requestes ,ce lieu

ſanctífiaht tel-lement tOut leur culte,

_ 'Quïil'n’éz’tbît paQ 'meſme permis deÏſacri—..
~fièf-diflſhMSJqlte‘là ri.“ Et lors que leur L

__ ?en e'to’it abſent-1, ilsïy tournoien't

.\

au moins les Ye‘uk-&Ãe cœur , toutes les

u”-il's vouloith prier Dieu; ' C’étoit

mm 'ï vous -Vôye'z , -un r'naniëſeste 'emÏî
— ?Elèctfiñſie du ciel', où-Dî’cu e'st dignement

. ſamy, honoréxloue’BLg adorë’îpz’Ë-'l’inJ

ïnbtubrablë-pcuplc ide? ſes Saints Ange'sÎ

’85 Pat'- Ies’èſptíts- deſes fideles qu’il yïa*

de'ja éltWez. ’Etëpoùr—jnous ‘qui-rank’— '

gémiſſo'ns encore lb"-Ïerf’eîí

ffô’ùâfittfiÿnçæ 'au moins la' vëÿlë-&î 'e’leffiſ V

'v'on’s‘l'e's 'pcnfëesde—nôt‘re ’e’ſpr-ita cî’c'

lieu bienheureux, le 'domicî‘lëx‘d‘uakg z

rôti’ c

a

I ï \

5 l -l l ~
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de gloire toutes les fois que nous l’ado-.

rons 85 invoquons. Enfin Sion étoit all—,.5 '

trefoís le deſir , l’amour , la joye, le -

bon heur 85les delices du vieux peuple , .

comme nous l’apprenons par les Pſeau—

r mes de Dayid 85 par une infipité d’autres

lieux de l’Ecriture. C-:rtainement cet—

te montagne repreſentoitauffi le ciel

acet égard, l’unique domicile du vray

bon—heur, de l’immortalité, de la joye ._

85 dela loire , le centre ou ſe rendent

les vœux 85 les ſouhaits de tous les fi—

delles‘," le ſujet de leurs regrets , de

leurs. ſoûpirs 85 de leurs gemiſſemens

pendant qu'ils ſont ſur la terres Ils,y ont

dejale coeur, 85 ne oûtent aucun vray» -

plaiſir que dans l’eſperance de jouïr un»

joiir du ciel. Pour ces raiſons 85 autres

ſemblables il paroist allés a mon aduis

que l’ancienne montagne de Siem étoit

autrefois en Iſraël la figure de ce, troi—

fiéme ciel glorieux 85 incorruptible que

l’Evangile nous promet , 8c ou nôtre

Ieſus-ëzest deſia entre'- pour nous.“ 'v Et;

comme c’est le (bile 85 la maniere des, -

écrivains du nouveau Teſtament-d'emd

ployer ſouvent les noms des figureslum

daïques ’pour figuifiereles; choſeê-hdp.

- y r1——
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Chriſtianiſme a quoy elles ſe rap-9017H**

toient, je ne fais nulle difficulté que l'A

pôtre n’cn ait ainſi uſe’ en ce lieu, Sc

qu’il n’entende le ciel par la montagne-z

de Siam: laquelle il dit que uaw‘fimmu

'vc-”m, tout cle meſine qu’ailleurs il (lil:~
nôtre Pqſque nôtre autel nôtre ſiſſéîëtomzîfia”,

pour ſignifier les veritez 'Evangeliques

autrefois reprel’ente’es par ces choſes en .

Iſraël. Premierementl’oppofition que ‘

l’Apôtre forme entre Sion SC Sinaï nous'

_oblige a la prendre ainſi. Car il dit de

Sinaï , que c’eſtoit une montagne pal-.

pable qui ſe pouvoirtoucher ala main,

d’où s’enſuit que celle de Sion qui luy est

oppoſée a cet égard, eſt une montagne

qui ne ſe peut toucher ala main. Ce l!"

 

n’efixtdonc pas literal’ëmenr Sion de ’

Iudee, -auffi palpable que Sinaï d’Ara—

bic , mais c’est‘le troifieme ciel impal—

pable SC imperceptible a nos ſens. La

ſuite le veut ainſi clairement où l’Apôtrc'

appelle expreſſement .tele/Ze la Icmfllem

dontil parle,-d’où s’enfuit qu’il entend"

pareillement une montagne celeflçe c’efl:

adirel'e ciel meſme, par celle qu’il ap—

pelle Sim vEnfin ce que s. Paul ajoutera*

aptes nôtre texte justifie auflî que defi:—

là

’ ' Il:

hf _
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u ſon vray ſens , quand il dit que 6 nous

”0M détuumom de relu)- qui parle des cieux,

umuferam beaucoup plus puni} que ceux qui Hebr

mc'priſoiê't relu] qui parlait fur la terre.C’ell:n.. 1.5.‘

, nous dire clairement que Dieu parla ſur

la terre, quand il bailla fa loy ſur la

montagne de Sinaï ,- mais qu’il a parlé

des cieux quand il a donné la nouvelle

alliance. Il s’enſuit donc que la mon—'

ta ne d’où nous a este’ baille’e &publiée

cette alliance de grace , est celeste ,"'la‘

Sion du ciel 85 non celle de 'la terre:

C’est ce qui commença de s’executer

quand le Seigneur preſchôit luy meſme

' ſa doctrine ſur la terre. Caril étoit-dell
cendu du Ciel , &t 'étoiFau Ciel, bieſſn

.que ſa nature humaine ſust ſur la terre;

. 8€ la voix par laquelle le Pere luy rendit

témoignage, vint du ciel. Mais la cho— _ 1

ſe s’accomplit pleinement lors "qu’au \ ’

jour de la premiere‘ Pentecoste Chré.:

tienne il parla des cieux d’une façon tou

ce celeste &I divine , revelant pleine

ment a ſes Apôtres par” ſon Saint Eſprit

qu’il leur' envoyag‘toutv le myl’tere dc

ſon Evangile , &è l’anonça depuis par

leur—bouche a toutes 'les Natibnsdffiu _

'mon‘ch'í‘ñï En cela reluit l’avantage de x

- :Mimi: nôtre ‘
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- nôtre alliance au deſſus de celle de Sina'i,’

auffi grand quÎest la beaute’ &c l’excellen— _

- ce du ciel au deſſus de [OUſCS-ICS monta

gnes dela terre. A quoyil ſaut encïorè; ’

ajout-er que Sinaï étoit/hors de laterre x,

Gal. 4,, promiſe , car c’c’toit une monta ne d’A—

ï!— rabie , comme l’Apôtre l’a expuefl’efl,_

ï ment remarqué. Pourquoy P Pour

nous donner ſecretement a entendre que

laloy qui y ſut' publiée, n’est pas: capa—

blede nous mettre i en .poſſefliondel’he—

tirage des enfans de Dieu; 8C poursz

gnifier la meſme choſe Dieu ne voulut

pas que Moïſé miniſtre &è Mediatcun de— _l

la loy , introduifit. Iſraël dansvle-paysz de '

Canaan , la figure duv Royaume; des p

cieux ,- Cet honneur ne futdnnneîqu’à‘

l'oſué , le type deleſus , quiſ’eul a" le

droit &c l'c pouvoir-de :nous mettre. en. la

poſſeſſion du cielzzñ- 'Mais l’une &Faune

' montagne deSion initia principale par

tie cie—1a terre promiſe au peuple-deDiem

la littorale de Gauaan,'lamyflique du

Royaume de Dieu-.zx Mais la differente

,manie-refdont eenalliances: furent donv

nées- -maíîquerzaufli l’excelílenmçfieila

HWVBHC’,z-les brouillards 86 leu-;fumées

~ dc Sina—'11;montroient.;l’obſcuriçóiùofes

.. ?TiJi—L difficuI-Ô
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difficultez impenetrables de ſa Loy , les

ombres de ſes figures ,les enveloppes de‘

ſes—ceremonies , 86 les tenebres de ſes

oracles juſqu’a ce que le Soleil de justi—

ce ait tout éclaircy par la divine lumiere

qu’in a répandue' f Pareillement les fou

dres, les éclairs , le feu brulant S l’épou—

Vantable ſon de ſa trompette‘, ſes tour—

 

billons, '8L ſes tremblemens ‘, e'roicnr les —

ſignes 8c les pronostics des tempestes

que ſa loy forme dans les conſciences

des pauvres pecheurss les remords ,les

doutes , les craintes 85 les apprehenſions

mortelles, qu’elle y excite, avec la peni-ë

ble ſervitude,où elle les fait Vivre. Mais
il ne paroist tien de tout ſſcela dans la pu.;

blication de la nouvelle ,- On n’y vif

qu’une ſainte lumiere , nette &c pure ſans

mélange d’aucune obſcurité,qui fait voir

clairemement les verith les plus tele—i ,
Vées , qui ne laiſſe rien de ſombre ni dej'

douteux ,- un feu , mais doux 6c in—

nocents qui échauffe Sc allume l’ame;

mais d’une flamme ſainte , qui l’annoblit

&C la perfectionnesbien loin de la con—

fumer, ou de lableſſers un feu qui au lieu

d’éloigner les hommes , le poſe fami
\

lierement ſur eux s pour nous montrer…

Mm que
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que l’alliance dont il accompagne la pu
blicàtion, porte la lumiete ,ſſ la connoiſ—

ſance , le calme , la paix , la ſante’,

l’amour , la liberte' , l’aſſeurance , 86 la

joyc dans les cœurs de tous ceux qui la

reçoivent. Mais il est temps de paſſer

aux deux articles ſuivans; dont le pre— ,

mier estl’e’tat 8: la communaute’ , où

nous entrons par l’alliance de grace.

L’Aporre nous l’apprend par les deux tî—

tres qu’il leur dOnne. Vaut ç/lcs vemu (dit

l’Apôtrc) a la ſite’ du Dieu vivant, la Ieruflu

lem (eleſiu. Il employe encore icy les

choſes du Vieux Testament pour ſigni— ~.

ficr'celles du Nouveau. Car la rité de DieuÔ' Ieruflalem étoient autrefois l'es noms*:

de la ville capitale du Iudaïſm'e,qui s’ap-'.

pelloit [eau/ale»; comme chacun ſai-t, &‘c a

laquelle les Prophetes donnoient ſou—

Vent le nom de la ſite' de Dieu S comme ~

~ "David pour n’en point alleguer d’autres.

' Pſ4" quandil chante, que les ſuffi-aux de la n'e

à 43_ 'w'ere réjoui/0m la me de Dieu, le [taxi/aims_

3- d” habitacle: du Souverain ;8L ailleurs , où

parlant d’elle , il dit que c’eft la ville

la cité du grand Roy , c’est—a-dire de'

Dieu, comme Vous ſavez.Mai s l’Apô‘t’re

7“ pour ôter toutcambiguitc’, ôc nousmon—

- a egg; crer

),_Ÿi‘la _—.\ Y,

…L— ..—.LM'À—añd-_gſi .-ç
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crer clairement , qu’il prend' ces mots 7"' 'l

dans leur ſens mystique 8è allegorique, A— j

8L non dans leur ſens lirteral 85 charnel, l

donne expreſſement l’elOge de "celefíuq Ï
ala [cru/Hem dont il parle , nous avertiſſiſſ

ſant par la qu’il n’entend pas la Ieruſa—

lem des Iuifs, cité terreſtre, mais l’Egli—

ſe de Dieu edifiée 8C établie par Icſus

l Christ. Le mot de cite’ ſe prend icynon . .

tant pour le lieu,les murailles &Z les mai
'

ſons, où l’onhabite , que pour la com

munauté &pour le corps des habitans;qui côſiste en ce que ce sót pluſieurs per— ‘t

u

ſbnnes liées enſemble par meſmes loix,

&meſme forme de gouvernement. Il est

vray qu’en ce ſens Ieruſalem étoit une

cité 3 dont tous les habitans ne faiſoient.

qu’un ſeul corpsde bourgeois,tous ayant

meſmes loix , meſines ordonnances ,. A _ fi

meſmes Magiſtrats, -ZC y e’to‘ient tous ſu- ,jets. I’avouë encorq que le principal 86 '. l

le plus confiderable licnde leur union. ‘ A ' l

étoítla religion,ſervant un meſme Dieu j _ l

&Ê ſuivant &pratiquant une meſme reli— Agion ,- meſmes cultes, meſmes cerem +- ' ~nies ſous meſmes Pontifes , officiers_ ' j

mínístres ſacrez S 8e qu’ils avoienrenr "a

‘core cecy de particulier que .Dieu étoíçz , i

M m 2. pro-Ÿ r î
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roprement leur ſouverain meſme a l’é—

gard de leur état temporelôc mondain ;

parce qu’il avoir fait créé &z forme’ leur.

état; apres avoir acquis leur peuple , par

laſidclivrance qu’il en avoit ſaire de l‘a_

- main des Egyptiens 5 8: ils le reconnoiíl

ſoient tous en _cette qualité ,luy payant

tribut, un demi ficle par teſte, pour mari‘

que de leur ſubjection 5 fi bien que leurs**

Inges 8( leurs Roys n’étoient propre-e

ment 8: a vray dire que ſesî Vicaires ô:

Lieutenans S la Majeſté ou Souveraineté ~

- de l’etat n’appartenant qu’à luy (cul,

* Ainſi l’état d’Iſraël , bien que Dieu en

full l’auteur , étoit pourtant au fond une' ,, V

forme d’Etat humain 8c terrestre s qui ſe .

gOuVernoit a parler generalement ,_ en '

la meſme ſorte que les autres citez,&

Etats du monde. Mais laIeruſalem donc .

lLApôrre parle? eſt releflu , c’est-a—dire 1?

. une ſociete’ purement religieuſe; un état,

dont les liensôc route la conduite re—

gardent le ſpirituel Sc le bien dg l’ame,

&nonceluy du corps 5 c’est enun mot

la vraye Egliſe Chrétienne. S. Paul ail

G‘l-4- leurs au meſme ſenslïappelle la Inn/Idem

d'enfant ; c’est-a—dirc celle du Ciel &C

n'on celle de la terre , 8c le Seigneur dans ’

. l’Evan

,-.1

“Ê?

,"1
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.ñ l’Evangile la nomme ordinairementllu

Rez/drame dn' cieux. Les raiſons en ſont

aſſez claires. Car elle est nommée cde_—

fz‘o; premieremcnt parce que ſon ori— ÿ

_gine est celel’te. Ce quiîlie ſes citoyens l

x À enſemble n’estſipas l’extraction charnel— *

‘Î _ le 5 comme autrefois en Iſraël , oùle

droit de bourgeoiſie dependoit du ſan

d’Abraham 8L de Iacob : Icy la chair 8c

le ſang ne ſervent de rien , il faut estre

nay du Ciel, c’est—a—dire de Dieu SC de

ſon Eſprit pour avoir part en nôtre Ieru—

ſalem. Dans quelque climat, de quel—

que pere 5c ſous quelque e’toille que

‘ù vous ſoyez nav, fi vous estes nay de la ſe_—

~ e mente incorruptible de‘ la parole cele—

ste,vous estes bourgeois de nôtre Cité,

ô( ſans cela— , vous nc pouvez y estre re—

ceu. C’el‘r-pourquoy S. Ican clans ſa rc— APM.“

velation dit qu’il vit deſcendre du ciel “>

- cette nouvelle cité de Dieu. En effet I C”, l

.vousſavez ,que ſon Prince , le ſecond_ \HJhomme , lc nouveau AdQ/:fit du ciel, 'conceuôcnayenlaterre;mais de laleu— l ~l

le vertu du Ciel, du Saint Eſprit. C’efl:

,le patron de tous les c'itoyens de CCŒC _

cité celelte; qui ſont Mds de Dieu com— jm,, ’

me dit Saint lcau , de ”a” du ſhzlg , m' de) i z \q

m z la ſſ
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$50 SERMON XVII.‘

‘Il \volonté de la chab-,iii de la'wlonlc' de)

l’homme. Leur ſer-vice ô: leur converſa—

‘tion répond a leur naiſſancc. Car ils ſer

vent Dieu d’une maniere, celeste ,- ſem-—

'blabla a celle des ſaints Anges dans les

cieux; Sc non’ comme Iſraël autrefois

’par l’obſervation exacte' de certains

jours , tie-certains mois , 86 de certaines

années, par une abſh'nence de certaines

i viandes , parl’offrande de ſacrifices d’a—

'nimaux ou avecdes parfums' , des expia

tions , 8: des -purifications, ou avec’ des

jeuſnes reglés 'revenant toâjours a meſ—

mes jours. Maſs les citoyens de nôtre

’Ier'uſalcm adorent Dim qui est Eſprit , en

“Eſprit, &en verité, avec des ames pu—

res 8c ſaintes,'une vie juste ;innocente

&î nette autant qu’il ſe‘îp'eut de' toutes les

"ordures des vices de ce monde. C’eſi: ce

‘que l’Apôtre ſignifie ailleurs , où il‘dir

{que nôtre *converſation est cOmme de

bourgeois des Cieux. Outre cela’i’estL

'me’ que la maniere dent Ie Seigneur

v'~~'“"Ë:onduít cette’bicn—heureuſh Cité, a auſ—

‘fi beaucoup pjàrta l’eloge de ”lg/IQ

îqne l’Apôtre luydonne en ce lieu. Car

.Ièſus Chriſt ſon unique Princela gou—

*verge Z: la cÔ-\Zſervedans ce mondemon

' ë -‘ 7.… avecque

'Z

r. V" - . .4,

.Ã _

n
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"avecque la politique de la chair &c du

“sapeur le ſeparer d’avecque tous les ſujets

est dit qu’ils ſont Dieux; mais qu’avec
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lang, avecque des forces SI. des fineſſes

humaines S mais par une ſageſſe toute

autre que celle de la terre. Enfin com—

me cette Ieruſalem vient du ciel, elle yf“:ra auſſi un jour rCCueillie toute entie—

re. Nôtre ſejour ſur la terre n’efi: qu’un

paſſage, un voyage qui ne fera pas long.

Nous y ſommes étrangers, le ciel eſt nô—

tre parrie;nôtre logis'y est marque', 86

le Seigneur y_~eſ’t allé devant nous pour _ 1

nous y preparer &C nous y garder unep‘l

maiſon qui n’est pas faire de main. Mais ~ ' V i '

l’Apôtre donne encore a cette Ietuſalem

celeste un autË'ê 'glorieux eloge , l’appel- .

[ant [a filé du Die” 'ui-UM! i pure-e qu’il e” cl? -

le bâti/fit” comme dit l’Apôtre dans le '

Chapitre precedent. Ill’appelle vit/ut,

a qui ce nom de Dieg el’c donné dans

l’chriture ; comm aux faux Dieux, qui ‘

ne ſont Dieux que dans la folle fantaiſie'de ceux qui les fervent; Sc comme aux 17/“; ſi

Roys &è aux Princes ſouverains; dont il 3‘…, ~

cela ils ne Iaiſſeront pas de mourir tout

de meſme que les autres hommes S au

lieu que le Seigneur est vrayement le

Mm 4. Dieu
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557—. ÏLS E NDieu vivant, immortel &I impaffible ;A l la

yiveôcinépuiſable ſource de la vie ô; de

l’ſestrc; Mais puis que ce grand &ï log

rieux Seigneur ”’çſh PM le Dieu du ”d’or”,

mur? des‘ 'DIT/”2!, 85 que comme l’Apôtre

nous .l’enſeigne ailleurs ,il agroit honte

[l’élite appellé Dieu de—ceux , a qui 51‘

t’aurait Pad’ prepare' M; cité uleſie , c’est—a-_ñ

dire ferme 66 qui demeure a toûjours;

il faut bien avouër de neceſſrte’, que tous i

les citoyens de‘ce bien—heureux État"

vivront crernellcmcnt. _ Si ‘la Ieruſalem

tcrrestrc est auffi appelle’e_ la rité‘ule Dieu,

comme nous l’avons dit cydevant ,-.c’cſli

ſeulement acauſe de l’Arche, le Symbo—

le de ſa Divinité qui'yrefidoit ;:Au lien"à y

F
que ſa Majeſté ‘meſngezſod 'Eſprit crer-;z

. _, é .

' l

  

Aire veritabl chacun des:

,de DieupquÈ-ŸHL

__ masque lesrîîch de {on},

  

~ z eurenta 'aurais ſr-usl'cmpifc,
vdela mort. Ç’e’ll onc’azi'honneur'degê—

- cette glorieuſe bourgeoiſie’, que ſont :rp-,a A

pellez' tousceux a qui l’Ævangile est pre???—
ſſ. 5 &ceux (qui ajoûtcntírby a'ſa

role,‘y’_.ſont ’desja parvenus , @Payantdroit ,maiqæhanc 3-, attend-;$5.1

l

avec ,unejefpjegance. certaine, la l

,.* z ‘ ,:- 7, Ï. - ;ñ

I “ï l

l ;,…âïmſh—.J—
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theureuſe poſſeflion apres la fin de ce pcñ’-'²ſi~ 'L

lerinage terrestre. Restele troiſième &C “ſi z…

dernier article de nôtre texte , où l’Apô— i

tre ajoûte la ſociete’ &t confederation

aveeque les ſaints Anges , a laquelle l’ai-Fliance de (Trace appelle les citoyens de

-leaIeruſalem celeste 5 ww eſier'vema (dit— i a‘

il)auxmi/1iersd’/1”ges. Ilaraiſonde nous a… l_ .ſi

faire entrer en ſocieté Lavec ces bien~~ ’ . _ 'ï’

heureux eſprits , puis qu’il nous a donne'

droitde bourgeoiſie dans leur cite'. Car l

le ciel est leur cité.‘ La nouvelle alliance ~ ,t ff i . rl

. nous fait citoyens du ciel. Elle nous fait 1 . . .

des concitoyens des Anges S Cette ſuite ' ‘

'estjuste &legitime. En effet le Seigneur Ê* h

, _ npus promet une vie &une condition pa—-ËT ‘ z 5;,

- pareillea celle des Anges,diſant qu’apres ' ‘ w

la reſurrection nous ſerons pareils aux ~ , i

' Anges. Mais outre la gloire *que ce , ’7 h

nous est d’estre les confederez de ces‘ _. _ '

admirables ministtes de Dieu, il ſem—" ~ ²

ble que l’Apótre nous veut aufii repre— ~

ſenter l’avantage, que nous aurons d’a—

‘ Voir des amis fipuiſſans non ſeulement _ V
f ſi’ pour leur force mais auflipour leur mul— _ ' .ë

l
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que nous ſommes venus non (implement ,_ .ſ3
MX, Anges mais aux dix millmiers d’All- , ë i il
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W_ proprement cela. Ce n’est‘pasſeulà—

ç. a“ ment dix mille mais pluſieurs fäis dix

‘, ñ mille; 'fiv-bienque par ce mot il ſignifie

que-le: nombre des 'An—ges est ſi gran-l

peine le peut—on conter. Au reste

--ilſernble que l"Apôtre regarde a ce que

nous liſons dans le D‘eureronome que

le Seigneur venant'donner la Loy ſans“:

aveu/ae 'les dix millier: de: flint: 5 c’el’t

ñañ 'dire des Anges ; qu’une grand armée

Ddeees ſaints ministres d'e'Dieu l’acom—

lpagnerent dans cette grande journée.

*Mais il n’est-“poínt dit, que les Iſraëlites

‘Îvirirentia-eux‘, au'contraire il y agrand’

apparence qu’i‘ls-dtcſſerent legumeEre'çte‘ïpubliç‘ - ë' ct

zic—'feuzi i

.ſi

p..— ’ Dont.

3|. z.

  

. 'r'

UM

  
delaññíoiitàgne, &roge—

Ë . _iliäſes terribles qui trou—
'. , ~ſſ q , . ‘IMÏent-fiſorr les Ifraëli'tes,’ ſſ Au lieu de

îee'la dit“ FAPÔU‘C‘BU vertu de la nouvelle

alliance vous'elles' approchez des Arr

~ i âges; Ils vous aiment 85 nvous favo—

‘ , ils-ſement volontiers ceux"‘ *'4'L'do—iV‘e-nt recevoir-[lithiase de [aaa EE

ïc’e‘st-ólît qu’il ſaut rapporter ce qu‘ediräâ—

’tre Seigneur des Anges 'des moindres fl

; x a . B1 deles,

r ~ W , . ó

l . i il *4 i

’ / . .œ
i ' - ‘ ' f i

v 'h l -

“A 7L _L L 7— *A* A… “A _A _'Çi— m.

ges, 'car‘le'mbt de "l’ótigilld‘ſlgnffièæ'
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deles , 85 ce que nous liſons dans les MN“ ë p

Actes de celuy qui tira S. Pierre de pri-'ñ La” 7 :-.-î Ï

ſon, 5C de celuy qui advertit S. Paul que ‘7- l3- ~

pas un de ceux qui voguoient avecque

luy ne periroit dans le naufrage du vaiſ—

ſeau ;comme auſſr ce que rapporte l'E—

vangile de l’hymne que ces Eſprits chan—

terent a la naiſſance du Seigneur, &c de

la nouvelle qu’ils en dopnerent aux ber—
gers ; 86 divers paſſages ſide l’Apô‘tte où il

enſeigne que Ieſus Chriſt a fait la paix

eptr’eux &L nous S qu’il -a reüny 8L re—

concilie’ le ciel 86 la terre, 8L aurres ſem

blables.VoilaFidelles laleçô que &Paul

nous‘a aujourd’huy donnée. C’eſt une

ſource vive 8c abondante d’inſtruction,
, _ , ' ‘â

de ſanctification 56 de conſolation. I ends* 1,»!

toucheray ſeulement quelque choſe,

l; l’heure preſque écoulée me preſſant de

^ finir. Pour vôtre inſtruction , remar—

. quez je vous prie que l’Apôtre entre les

avantages de l’Evangile au deſſus dela

î --Loy , ne nous parle iii d’aucune cité ter

restre, ni d’aucun'Pgntiſe , ni d’aucun

.Concile dont l’autorité Sc l’infaillibilité

doive eltre l'aſſeure’ appuy du Chi'iltia

niſme ? Le Pontife SC le Sanhedrin c’eû—

ardire le grand 5c'. principal Concile des ~

l‘a. Iuiſs,

,a 1- \ … A.

,a ' q l- ~ ï

— t: h
/

7;-- ~ \ovafæmwvh—r—ï—!I

' v I ’

j

.10. -

  

'î"‘Swing?”»'ſſÏ

.

. z.

ça”

_.

_,

.

lA…ndïu-A‘Mùsuœflæ~

i!,

  

i.,;.v…-,

r u

ï
I

  



..z5.?

'”6

x-Îfiikäàî’hfífiâfflſmËÎ-&ÎPOUI‘ le donjon

  

…JW-S E R M o N X V I _qufs.-, nîajamais eu ce merveilleuxp-ri- '

vilege; & ont ſouvent laiſſc’ entrer l’ido

. lam‘e dans la Synagogue. Si S. Paul con—

~noiſſoic que le Pape ou let-Concile Latin

gagnais ne tomberoient dans aucune er—

reur; s’il croyoit que leur definition de

voir terminer toutes les controverſes

dela religion , estre l’unique , aſſcuréc 8è

inébranlable colomne de l’Eglife’ôc de

ſa Foy,ôc que ſans leur témoignage il. n’ya‘

an'en decertain pour nous,que ſans cela

la verite’ meſme de l’Ecriture chancele

86 devient douteuſe; comment 8c pour—

quoy ne no‘us a—t—il rien dit d’un fi admi-ï

;fable (cc-rer? Et pourquoy ne nous don

.flc—t—il peine decite’ que, celle qui eſt ce—

rlePtç.’ Là- gloire de Romcſque l’on tient

pour l = cité , .pour la' maistreſſe.
  

e.A

lie-1:1 religiongel’t—cc une cité Celeſte?

;La terre n’a—t-elle rien, contribué aſes

.couronnes a: CcS—Meffieurs en diront ce

qu’il leur’plaira. Mais cette confiante

& perpetuelle doctrine'de Saint Paul ne

l‘emble'pas fort favoriſer leur doctrine.

Au, moins tirons nous cette conſolation

de nos-mileres' que rien de tout celahe
peut rendre nôtreïlfozfufpeôce z Elle n’a-'—

,z corde

A. ‘n—-lal
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' corde fort bien avecque tout le texte de

S. Paul. Plust a Dieu , que nous en pui:

ſions dite autant de nôtre vie. Mais fila

foy de nôtre Ieruſalem ne choque point

la? parole‘ de l’Apôtre , il Fauteavouër

que (nos moeurs_ y ſont directement con—

. traites. Car commentpeut—on appeller
celestes des ſi Egliſes auffl difformes &

aufli corrompuës , que les nôtres 2 ou les’

*ees de la terre tegnent ? ou l’injufficegj"

l’oppreffion, l'a haine, la vangeance,n’ont~

point de honte d’exercer leurs pam? set:

a découvert B où les crimes des plaÎËs

les, plus ſalesôc les plus infâmes devant

Dieu paſſenc.pour des actions , finonc

loüables au moins. preſque indifl’éi'entes? "

où les deſordres 8€ les querelles trou—~

--blent continuellement ces ſaintes aſſem— V

blées 2 où quoy que l’on dîe 66 que l’on

preſChe depuis fi long temps , le pechc’ſe.

durcit en impenitence .>- Treuvezævous‘

‘étrange qu’apres ’un fj gtäddc’ilcgleë—

'ment Dieu ait pris. la verge, qu’ilſen ait;

aggrave’ les coups a meſure que nous

avons multiplié nos ofi'ences,? qu’il nous

ayt ôté une liberté que nous avionsl’e- -

changée en licence ? qu’il ayt retiréFU_ don;
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d‘onsquand il a veu ‘nôtre méconnaiſ

ï . ſance? 8c qu’enfin les choſes ſoient ve— l

A '-—_ nuës dans les extremitez, où nos pe

~ ‘es- chez les ont pouſſées .> Chers Freres,

s’il nous reste quelque goute de piece’,

dc compaſiïon pour nos freres 8( pour

nous meſme, d’amour& de zclc pour _ l

nos pauvres Egliſes,ne differons pas d’a—

vantage une repentance ſi neceſſaire.

(Lie perſonne ne s’excuſe ; Nous avonsÿ

tous contribué a allumer ce grand feu,

(Le chacun entre en ſoy meſme, qu’il

examine toute ſa vie paſſe’e ,- Quiil— jeuſ—

ne qu’ilgemiſſe devant Dieu , Wil luy

demäde miſericorde,Æ’il imite l’humi—

liatiô' de Daniel,pour haſ’ter la delivrâce

dc ſon peuple,qu’il prie ce'ſoverain Sei—

gneur d’avoir itié de nous pour l’amour

de ſon nom,pour l’honneur de ſa parole,

V ‘ dont nous faiſons encore proſeffion

’ ' quelque indignes que nous en ſoyons

d’ailleurs. We l’on ne die pas où {Il

leur Dieu. .Il tient les coeurs/de tous

les hommes en ſa main; W’il addon

p ciſſe ceux des puiſſances qui nous gou—

* vement &A; ceux de leurs Miniſtres,

_ , _ les inclinant par {a main puiſſante a la
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paix de ſon peuple. Mais que &611—;

ce cette action ſoit accompagnée d’iris" . .
ſincere &Y ſerieux amandement’de vie:- ſi . l_

Outre que c’eſt l’unique nioyen‘ pour ‘ j

arrester les maux que ido—Us Vernis p . .gnons z; ’ce ſera encore"un 'preſerë

‘Ÿ_ 4]

. vatiſ excellent contre la ſeduction de h . 7 Î

l

l

"à I

l’erreur. Car il ER cet’tain , qu’il n’y

‘ a rien qui porte plus leshommes au

gdegoust de la verité que le vice &C la _

Ïdébauche. C’eí’c cc qui fait douter p z),

des choſes les lus claires , qui far; ' *‘

de 8c nous* reng probables celles qui

{ont les plus fauſſes &c les plus groffie—
res. ſſ La vengeance de Dieu vient en

ſuite qui ne laíſſe jamais le mépris ni
l‘a‘ct baiñct'eí’cte ſa verité impunis. WF

conque n’a pas eu pour elle la dile—

,ctíon qu’elle merite , tombe enfin par

' ſon juste jugement dans le malheur

d’ajoûter ſoy au menſonge. Mettons _ l 11

fi bon ordre atobtes‘ les affections de

nos cœurs , que deſormais ni lc vice ‘

ni l’erreur ne ſoient jamais ,capables , l

de nous débaucher ni _de la ſanctificà—

tion des mœurs , ni de la profeffign

de la verité s ſans laquelle quoy que '

p, « 5 l’on

‘l‘
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Dieu nous faſſe la

SE amon XXII.- '

flate il n’y a point de ſalim l

grace de nous bien

  

acquitter de ces deux devoirs ſineceſ—

l

Sc a luy ſeul vray Dieu Pere,f" faires s

Fils &Saint Eſprit ſoit honneur &tou

te gloire aux fiecles des fieeles. :-5‘12’
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